
        
            
                
            
        

    
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Elle est si ENORME

Mila Leduc

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Tu sais que tu m’es totalement indifférente ? »

 

Il me fixait avec son air narquois et son petit sourire de vainqueur alors que je m’offrais lui, habillée d’un simple string en dentelle noire et de porte-jarretelles.

 

« J. »

C’était mon surnom. Une infamie qui sonnait comme un chant de sirène dans sa bouche, entre ses lèvres rouges. Il m’appelait à lui dès qu’il prononçait mon nom. Et je n’avais aucun mât auquel me retenir. Il m’avait empoisonnée et ligotée au sien, de mât. 

 

Et quel mât ! Je le vis pour la première fois deux semaines auparavant alors que nous avions décidé mon homme et moi de nous jeter dans la piscine de la villa que nous avions louée pour les vacances dès notre arrivée. David, lui, ne se sentait pas de piquer une tête et comptait plutôt, en intellectuel solitaire qu’il était, lire dans sa chambre, un bouquin d’art ou quelque chose comme ça.

 

Au bout d’une heure, Lucas, soulé de ne partager la piscine qu’avec moi me demanda d’aller voir où il était et ce qu’il était en train de faire histoire de le pousser à nous rejoindre.

 

Je montai les marches de l’escalier jusqu’à sa chambre à l’étage et je n’eus même pas à ouvrir la porte car sa queue surgit dans mon champ de vision comme du paradis. Il était en train de se mettre son maillot et n’avait pas jugé nécessaire de fermer la porte. Il était cul-nu devant son armoire à chercher son maillot de bain. 

 

Mon regard eut à peine le temps de descendre le long de son dos à la musculature saillante jusqu’au creux de ses reins, de ses fesses fermes comme je les aime,(un Apollon !) qu’il se retourna subitement. 

 

Je restai plantée là, sur le palier de sa porte, impressionnée par la longueur de sa bite encore en érection de la sieste qu’il avait dû faire un peu avant. Elle était magnifique : 18 cm environ, avec une largeur qu’on a envire d’empoigner, caramel aux reflets dorés à la lumière du soir qui passait par la fenêtre, lisse avec un léger duvet au niveau des boules…elle avait l’air forte et vigoureuse, bien dure. Il dut se passer trente secondes avant qu’il ne s’aperçoive de ma présence. 

 

Surpris, il avait tourné la tête mais au lieu de me faire un quelconque reproche, il me sourit et ferma lentement la porte. J’étais sur le cul. 

 

« Jessica ? » Mon homme m’attendait en bas des escaliers. Pendant un court instant, je l’avais totalement oublié.

 

« Euh oui, il arrive. » je lançai en descendant les escaliers rapidement en ayant encore les images du bel étalon en tête. 

 

Mon mec, lui, n’était ni aussi bien foutu, ni aussi bien monté. Non pas qu’il n’ait rien pour lui mais disons qu’il n’arrivait pas à la cheville de David.

 

Je m’allongeai sur le transat au bord de la piscine afin de prendre un bain de soleil, de rêvasser encore en pensant aux jolies formes de David et de prendre une position stratégique. 

 

En effet, j’avais passé six mois à sculpter mon corps de 29 ans avant l’été : régime, natation, course, abdos fessiers tous les jours… et je dois avouer que j’étais assez fière de ce que j’avais réussi à obtenir de mon corps : mes fesses étaient bien rebondies, mon ventre plat, mes seins fermes et mes jambes galbées et le tout coloré d’un magnifique bronzage ambré qui faisait ressortir mes yeux vert émeraude. 
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